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Be InUltiplie et q L'il lai faut du chamap eau toutfieane et qui ndaeoit riaen u. eles-mêesa nus présentent àpeine sa et
libre i mais n'est-ce pas une plus grande Dans tous les cas, c'esitne affaire finie . là quelques arbreds â, r asnates Î%
folie encore de se déshonorer, de se sui- Je me propose bien de mettre doréna- gurgite vageo ? u contraire n'est-en pas
cider, de se donner ? Je te dis donc que vant tes remontrances en pratique, afin pourtant un setacle ravissant que celui
l'imrprévoyanel Paveuglement de hom- ;de m'4pargner à l'avenir de seumbables d'une forêt ý O nieà-voir cette grande
nies est extrême ; et pour moi, je né suis déboires . Certes, je ne opensais pas, masse de verdure trancer m e fonlø d bleu
pas plus surpris de les voir-s'attaquer de quand j'ai amené l'autre jour notre coun du cel ;ø et ieo a le cSuar se eppvi-
tourtes pats aux forts comsme à des clic- vessation sur les arbres, eu'il.me faudrait enttoujouty ave attendrissement qu'il y
ses nuisibles, qee ne le sis dir voir passer d'abord pr nu si longue etsidé4- alà dusilee, desruismmet du gazon,
en tous leu endroits du monde ces erreurs enàtreuse contestation. le maurmure des vents t e chaut des oi-
ou paunes acheïid nms demille Edmd. - Je te félicite, Ernest, de seaux
espèces qui ne sont pas seulement la perte lit droiture de ton caractèe et de ton Edmod. -T as raisn Ernest au
desi individus, des socits Le grand esal- coeur. Maintenaint, puisque nous n'avouapitd i psi ådda
heur, Ernest, est que l'homme nes ait pas plus à nous occuperds eaxAß de la d"- point de vue det Ptilité, ce doit être pour
ausesjuger de ce qui lui est avantageux on truetion universellu des§ arbres, rien ne nu n olu xrmmn ied
préjudiciable et qu'i est trop orgueilleux Dous empêche du revenir à cette question penser à l'ilu ndiration déseipérante
pour s'enurapporter toujours aux coneils cnomme à unle simple questionde fit Ain- ave laquelle on se ivresount à la des-
ou aLix expériences d'autrui. Voilà pour- si, si tu le veu ... tenetion des frs. Puissent dou ls ef-
quoi il court si souvent à «a raine. Je Ernest - Je le veux avec d'autant forts réunis des hommes intelligents qui
pense d'ailleurs que ce principe peut ex- plus de plaisir que c'était là le premier constatoentle mal et qui le dénoncent,
pliquer bien des mysîtères. Objet do ma pensée, et que j'ai l'espéran ouvrir les yeux de tous les cultivateurs,

Erniest. - Ne peut-il pas expliquer à ce d'être '0' Plut' heureux et Plus 'age -de tous leil propriétaires et les engager
merveille celui de la deistruction d er an btNe Wse l Pas, Edmondul, que, a des. effcacement à la conservation plut réflé-

maux ? truetiun des ar bres, commei ju 1 i déjà ex- chie de leur bois ! Qu'on les engage même

Edmond. -Oui, f:aii doute. primé, est nu nmal extreass3ment dàlr restituer autant. que possible à des mil-
Ernet.- Aorsje uisbie emarrs-ble Plus deplorabple nâme que 'a destrue liers de formes. complètement denaudées un

sé du savoir ou que ddviennient tes propres -i[ t leu peu de leurs ornementa primitifii pour que
i Ies elti eaen aumoble e engauel ý dmond - oui, et 3M. l'Abbé Provan- le ,pctacle en soit mpoins affigeant et que

FMmoiid. .Eicr iccawlnote.her le démontre lui-wmmeavce une gran- lem moissoDsa en dey ennent plus belles.

4ée) mi u syscore 1 a e lata de for«en-uous faant oi- quà la cou- Tout nousy , "f FIûg>i n'avoue icid'au-
guace ie 'apligi pm àtou, l fudr .ervatiu des arbres se rattachenut emkentl tre responsa bilité que eelle de> notre in-

qu'«elle nie m'applique abýwlament à rien 1il nmont la elémenuce de Lla ttempéature, struotion, coiiteteng-uousde prendre de

Je suiis de plus en plusconvainien, Ernet a tfertiiitýé du bok, la multiplication de g4néreul sentimentssur ce point ; et puis

qlue tn avais grandement besboini d'une le' oicauxpar aflextermuination denneusotes livromisaus trouble nos cSurs-à la joie
go.Auszsi nie sera-ce 'p'as sanis Utilité qlue t p'Our toutes ces causes réunie& l'abon- en prÉdence des beaux et magnifiques

j'aurai fait rouler notre dernier entretieu dance, la richesse et la séýturité des mois- grands arbres dont notre couret ornée

sur la manie du sytýme : je te déclare &Oum. -Les pâturages eux-mêmes ne San- et mous l'ombrage desquels, pendant l'été,
en etiet, mon cher, que je lie 1 ai réprou- à a Woltvreben lavorabies aux troupeaux il nous est donné de pamer de si dout-

vée dev ant toi av e tant de force que qu'ài.a ,ond itiont d'être aunilex à Ane forêt ces, de spi agréables, de si charmantes ré-

pour evu préserver pins eflicacement u i 1-un ajoute à cela que le chauffage,- >eréatima

F'avenir. Si tu n'enl crois, Erniest tu ré- îes cunstructiouis, les chemina de fer exi- Ernest.-- Comnment, Ednuniid, tu par-

Primeras donie leu élans trop fougueux de gtabuelmn dsqaiésne les de nom arbrem, et à prdyob d'eux, tu
tonimainaionet u 'apliqera déor- niables de bois, on en a eurtamnement n'a pa Lfire enten-dre une seule plain-

Mais à saisir toujours le juste udlieu dans rius pu'i t nfu or ecna e 1 P our moi. je tivue quil m'est im-

l' applie tion des principes ; eette régie 'A peur affirmier que ia destruction inan~ possible deme réjouir saus m'attrister ans-

dec conduite est incontestablement la plus tell igente des arbres est un attentat un sitôt, à la pensée que parmi ces confrères
rsage, la plus heureuse et la plus estimée vriaeatna onrlaped4 r. qui prennent en ce moment leurs ébats

seta gý, contre la société future dpatiges -i s'B en tro e quideu -e-

nrrest. - éidément, Edmond, il nie beontortuenu tls rism-aaitent et lesinjuringt sana ffrnpulean

m';est pas favorable de discuter avec toi-i prisés. .ne s'attaque pas aux g 'rands ormles bien

je vois bien que je serai, toujours battu. ' Ernest. Et ai les arbres sont absolument entendu : mais malheur anx petites pla-

N'importe quand je me mens battu, je re. adeesmsaires au point de vue de l'utilité nas qui sont à portée *> j'on connais une

traite ; j'imité le renardquoi donc 1 je m'en Pratique, il me semble de plus, au point partuliérensent, et4de la plus belle for-
valmerat a geueet ortst ase-die vue-de la nature et de la poésie, qu'ils qui montre encore lus Cicatrices des lar-

mais ne 'obstg gasont les ornementa indispensabLes du gsett Dombreuses blessures qu'elle a

contre la v4rité qui triomphe-.Il faut avou- sol . Y a-til en eifet quehiae chose de plus repass& Jit d pilent ela s'aumer 1

erapprès tout, que mon premier essai dans aligeant, de plus monotone et de elie peut-ou poussr plus loin la méchanceté

e sstèe a444unevértabe- écodtu ersteque de voir.eu certAines parties du ou la folie ?
re, une étourderie qui ne vaut guères pays des pa roisses entière& où il nie se rea- Edmond-- Il doit y avoir MErnesftý

jex --pese qu l'ventur du .:r contre plusade grands bois, etoù les formes plns d'étaurderie que dte nmchanoet4


